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Brèves
JAPON-THAÏLANDE/VISITE DU 
PAPE
Le pape François, qui rêvait 
jeune de devenir mission-
naire au Japon, s'y rendra 
pour la première fois cette 
semaine, porteur de mes-
sages très attendus sur 
l'élimination des armes ato-
miques dans les villes mar-
tyres de Nagasaki et Hiro-
shima. Le souverain pontife 
argentin, 82 ans, sera reçu 
tout d'abord en Thaïlande du 
20 au 23 novembre, avant 
d'enchaîner avec le Japon 
du 23 au 26 novembre, ac-
cueilli dans deux pays à ma-
jorité bouddhiste ou shin-
toïste dotés de minuscules 
communautés catholiques.

BOTSWANA-AFRIQUE DU 
SUD/MALVERSATIONS
Une des plus éminentes 
femmes d'affaires d'Afrique 
du Sud a affirmé avoir été 
totalement blanchie d'ac-
cusations qui suggéraient 
qu'elle avait illégalement 
financé l'opposition au pré-
sident du Botswana voisin, 
élu le mois dernier. Agée de 
59 ans, Bridgette Motsepe 
Radebe est la seule femme 
sud-africaine à la tête d'une 
entreprise minière, Mma-
kau Mining. Elle est aussi 
la soeur de l'entrepreneur 
Patrice Motsepe, un des plus 
riches patrons du pays, et la 
belle-soeur de l'actuel chef 
de l'Etat Cyril Ramaphosa.

NIGERIA/ELECTIONS
Le candidat du parti  au 
pouvoir au Nigeria a rem-
porté lundi l'élection régio-
nale dans l'Etat pétrolier de 
Bayelsa (sud), a annoncé 
la commission électorale, 
un résultat qui renforce 
l'influence croissante du 
président Muhammadu 
Buhari dans ce bastion de 
l'opposition. David Lyon, 49 
ans, candidat du Congrès 
des progressistes (APC), a 
remporté 352.552 suffrages, 
battant son principal concur-
rent Douye Diri (PDP) qui 
en a recueilli 143.172, a pré-
cisé la commission électo-
rale nationale (Inec) à Ye-
nagoa, la capitale de l'Etat

Le Forum international sur 
la paix et la sécurité en 
Afrique, dont les assises 

se tiennent à Dakar (Sénégal), 
a donné lieu à un plaidoyer des 
présidents mauritanien Moha-
med Ould Cheikh El Ghazouani 
et sénégalais Macky Sall. Ils ont 
réclamé hier de concert un man-
dat renforcé pour les forces com-
battant la progression jihadiste 
au Sahel, notamment celles de 
l'ONU déployées chez leur voisin 
malien en guerre.
''Pas moins de 30 000 hommes sur 
un terrain qui est pris en otage 
par une bande d'individus. Y a 
un problème. Pourquoi nous ne 
sommes pas capables de régler 
ce problème ?" a demandé le 
président sénégalais. "Il ne s'agit 
pas de faire le procès de l'ONU. 
Mais il faut qu'elle accepte de 
se réformer et de réformer ses 
procédures (...) Il faut un mandat 
robuste au Mali", a dit M. Sall, 
qui ouvrait hier les travaux dudit 
Forum. Il a lancé un appel direct 
à la Chine et à la Russie, de faire 
en sorte qu'au Conseil de sécu-
rité de l'ONU, il soit décerné un 
mandat plus fort à la Minusma, 
la force de l'ONU au Mali.
Même discours côté mauritanien. 
"L'Onu doit se réformer (...) dans 
sa politique de maintien de la 
paix, qui n'est pas en adéquation 
avec les enjeux" sécuritaires au 
Sahel, a lancé le président mau-
ritanien. Avant d'ajouter que "des 
forces régionales mobiles, plus 
légères, et connaissant mieux le 
terrain doivent être davantage 
privilégiées, plutôt qu'une force 
lourde et statique"
Tout comme il a appelé l'Onu à 
donner ''un mandat plus robuste 
et un financement plus pérenne 
aux forces sous-régionales telles 
que la force conjointe du G5 
Sahel. " Non sans déplorer que 
cette organisation internationale 
"n'a hélas pas reçu jusqu'ici l'ap-
pui logistique et financier pro-
mis. "
"Combattre le terrorisme au Sahel 
est à la fois un devoir de solida-
rité et un impératif de sécurité 

Jihadisme : El Ghazouani et Sall 
appellent à un mandat renforcé

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

collective", a renchéri le président 
sénégalais, "en Afrique et hors 
du continent nous sommes tous 
menacés, nous avons tous intérêt 
au maintien de la paix ", a-t-il dit.

Il faut rappeler que le Sénégal 
participe à la Minusma. La Mau-
ritanie, elle, fait partie de la force 
conjointe du G5 Sahel, avec le 
Burkina Faso, le Mali, le Niger 

et le Tchad. Les deux pays s'alar-
ment de la propagation, dans la 
sous-région, des agissements ji-
hadistes depuis 2012 à partir du 
nord du Mali.

Face à la menace Djihadiste 
de plus en plus pressante 
dans les pays du Sahel, le 

Sénégal et la Mauritanie, qui 
craignent d'être frappés à leur 
tour par les attaques terroristes, 
viennent de passer la vitesse 
supérieure. D'où réclament-ils 
l'élargissement du bouclier sé-
curitaire onusien qui concerne 
spécifiquement certains pays 

dont le Mali, le Niger et le Bur-
kina Faso.
Un plaidoyer de ces deux États 
qui pourrait se comprendre au 
regard de l'extension du champ 
opératoire de l'État islamique 
et ses satellites en Afrique de 
l'ouest. Faisant, à juste titre, 
croire aux dirigeants de ces pays 
qui sont, pour l'instant, épargnés 
que le danger Djihadiste n'est 
plus aussi loin que pourraient le 
penser certains observateurs et 
autres analystes. L'idée de mettre 

Les craintes légitimes du Sénégal 
et de la Mauritanie !

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

l'organisation des Nations unies 
face à ses responsabilités, en ré-
clamant des forces supplémen-
taires dont le but est d'assurer 
la paix et la sécurité dans tous 
les pays de la région est une 
interpellation à rester vigilants 
face au risque d'embrasement 
de toute la région. Il s'agit donc 
d'une attitude préventive que les 
autorités de Dakar et Nouakchott 
ont décidé d'avoir.
Un appel qui a valeur d'alerte 
et qui devrait, à les en croire, 
être soutenu par les autres États 
directement concernés cette épi-
neuse question. Ce n'est donc 
pas de façon fortuite que cette 
démarche a été initiée. Surtout 
que : "Autrement les forces ter-
roristes, vaincues ailleurs, en 
Irak ou en Syrie, vont trouver 
dans les zones de vulnérabilité 
en Afrique des sanctuaires où ils 
vont prospérer, se réorganiser'' 
a mis en garde hier le président 
sénégalais lors de la cérémonie 
officielle d'ouverture du Forum 
international sur la paix et la sé-
curité en Afrique.

Le président du Sénégal, Macky Sall, ici lors d’une précédente 
occasion.
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  Le forum sur la paix à Dakar a été l’occasion pour les présidents sénégalais et mauritanien 
d’en appeler à la réforme des forces de l’Onu sur le continent.
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